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DE  PIERRE  BOURBOTTE^ 
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Sur  le  Jugement  de  Louis  Cape  T,  dernier  Roi 
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Imprimée  par  ordre  de  la  Cc’N venticn  nationale. 


Noli  quærer:;  fieri  judeTf  . nifi  val-a-i  i'  ruupe’e 

iniquitatiS  : ne  forte  eviiniefcas  faciv.Di  pottiU  s^ 
& fcàadaium  in  æ-;ui  ate  cm 

N os  neveux  diront  : Quoi  ! ils  furent  les  fonHatenvs 
d’une  granJe  République,  & le  jugement  d^ln  roi 
parjure,  railalTin  d’une  Nation  les  ituiinid  ! Iis  p^o- 
clamoienr  en  Europe  la  fouvernineié  des  Peuples, 
& dans  le  même  nioment , ils  s’eflorçoient  de  conw 
battre  un  phantôme  , celui  de  l’inviola’  due  ci# 
Louis  XVT.  Ils  fonnoient  par-tout  le  torfîn  de  i’in- 


(t)  Je  n'ai  pu  donner  à mon  Opinion  tout  Jt:  devejoppemgîjt 
qu’ex  ge  l’importan  e de  cette  matier  : 

Parce  que  riotervalle  qui  extfte  entre  le  décret  Mui  en  % 
ordonné  l’impr  fïion  & le  jour  où  Louis  XVî  doit  ê re  deanitii^e'»' 
inent  jugé,  m’a  forçéà  me  renfer  ner  dans  un  cerçle  dddées 
teflerré  ; 

Z®.  Par^e  que  les  orateurs  qui  ont  déjà  parlé  ^lU'  cette  qnel'Hon, 
ont  laiffé  pm  de  chofe  i dire  i ceux  qui  leur  fuccédoien?  daai 
Porefre  de  la  parole  , fur-tout  sMs  üC  vouloistit  Je  tep.-i;er. 
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furreâîon  contre  la  tyrannie , provoqnoîent  la  chilct 
de  loiiS  les  trônes  & PeXiindion  des  tyrans,  Sc  ils 
n’ofDient  frapper  celui  qui  les  opprima  pendant  des 
liècles.  Ils  avoicni  des  pouvoirs  fans  limites  , & ils 
ne  fe  crurent  point  en  droit  de  prononcer  Ton  juge- 
lïienl  fans  appel.  Ils  vouloient,  par  cet  ade  de  juftice, 
faire  pâlir  tous  les  rois  de  la  terre  , & l’armement 
de  quelques  vaiiîeaux  dans  la  Tamife  les  effraya.  Ils 
admiroieiii  Brutus,  vantoient  Ton  courage,  fes  vertus 
répuLlicaines  ; S(  Ton  image  fous  les  yeux , plulieurs 
d?entr’eux  ne  craignirent  pas  de  l’outrager  en  cher- 
chant à défendre  les  droits  d’une  inviolabilité  chimé- 
rique, Si  à détourner  le  glaive  de  la  juffice,  prête 
à venger  la  liberté. 

Voilà,  Citoyens,  le  tableau  que  la  Convention 
nationale  offrira  aux  yeux  de  la  podérité  ; voilà  les 
rapprochemens  , les  commentaires  qu’elle  fera  en 
parcourant  l’hidoire  dç  la  révolution  : tantôt  grands 
Si  fubliines,  tantôt  foibles  Sc  timides,  on  vous  verra 
dans  la  même  page  alliant  fans  ceffe  le  génie  répu- 
blicain avec  la  peur  des  tyrans.  Un  roi  fur  le  trône 
eft  un  fléau  pour  les  Peuples  ^ mais  vous  prouverez 
qu  ’un  roi  détrôné,  aceufé , coupable  Sc  convaincu, 
devient  au  moins  aufli  redoutable  par  la  foibleffe  de 
fes  juges.  Quant  à moi,  Louis,  je  te  condamne  à 
mort,  Sc  fans  appel  ; voilà  mon  opinion,  voici  mes 
motifs.  Je  te  condamne  à mort  , parce  que  je  fuis 
întimément  Sc  profondément  convaincu  de  tous  tes 
crimes,  parce  que  félon  réternelle  juilice,  Sc  d’après 
tous  les  principes  de  l’égalité  naturelle  Sc  civile , tu 
dois  fubir  la  loi  commune  à tous,  Sc  qu’en  France 
il  en  e(l  une  qui  prive  de  la  vie  les  confpirateurs  6c 
les  alîalTîns.  Je  te  condamne  fans  appel , parce  que  je 
ne  veux  plus  que  tu  devienne  une  fécondé  fois  la 
caufe  des  malheurs  de  ma  patrie.  Ici  je  dois  un  pllU» 
grand  dévcioppemeni  à mon  opinion^ 


'VÛ 


Sans  acciifer  l’intention  rie  tons  les  oraïufrs  cujî 
ont  parlé  en  faveur  de  l’appel  au  Peuple,  je  d«is 
que  je  n ai  jamais  pu  concilier  leurs  connoiÆince* 
profondes  en  politique,  avec  le  filence  affedc  quMs 
ont  gardé  liir  tous  les  inconvén  ciis  qui  doivent  évi^* 
demment  réfulter  de  leur  opinion.  Il  me  femble  ce-‘ 
pendant  qu  un  léginateur  qui  n’efl  mu  que  p*ar  un 
niotif  de  bien  public  , devroit  moins  s'attacher  à 
.laire  prévaloir  ion  opinion,  qu’à  éclairer  celle  de  fel 
cellegues  ou  à s’aider  lui- même  de  leurs  lumières. 
Auin,  dans  les  quehions  qui  nous  occupe,  celwi-là 
niauroit  plus  facilement  convaincu,  qui,  dégagé  de 
toute  idee  étrangère  à l’intérêt  général , auroii  diicuté 
es  avantages  & les  inconveniens  que  piéfentoiept 
les  deux  opinions  contraires,  indiftindement.  On  peut 
direque  Robefpierre,  Pétion,Barrère,  Dubois-Crancé. 
« deux  ou  trcMs  autres , font  les  feuls  qui , dans  cette 
leconde  dilciiflion  , aient  fuivi  cette  marche.  Je  les 
ai  entendu  avec  plus  de  confiance,  parce  qu’ils  n’ont 
point  établi  des  préventions  à h place  des  principes, 
Di  donne  des  perfonnalités  pour  des  conféquences  5 
car,  on  U fans  doute  remaraué  comme  moi,  la  plu- 
part des  orateurs  q-  i ont  obtenu  la  parole  fur  le  iu- 
gemeiu  du  ci-devant  rci,  & notamment  les  partifans 
de  iappei,  lembîoient  ne  vouloir  en  faire  iifage  que 
pour  epandier  leur  reiréntiment  contre  une  portion 
de  cette  AfTemblée  , qu’ils  appellent  la  montagne  (i), 

filence  dont  ils  favoient  que 
1 objet  de  la  diicuffion  les  feroit  toujours  jouir  : tout 
eu  commençant  leur  difeours  par  dire  que  la  quellion 
cit^  de  la  plus  haute  importance , qu’il  faut , en  la 
traitant , moins  écouter  fes  pafTions  6c  les  mouvemens 


(1)  Refpeftable  rocher  J ta  cime  orgueillcufe  , conftammenr  habi- 
tée par  les  intrépides  dëfenfeurs  des  droits  du  Peuple , bravera  ton- 

tXf  ‘‘‘  P 
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<^c  fon  nme,  îa  rûrc^c  gLncva’c  de  l’Etat,  ds  re 
foTft  pas  à Ka  ieroîi  9 ehainn  , la-;!- 

faîU  d<'  c 6'é  ceue  qiieü'on  , t)ri  les  voit  fe  livrer  à 
toul  ce  que  la  haii  e a de  plus  délirant.  Donnons, 
rlifcnt  ils  encore  , un  grand  exemple  à l’Europe.  Eh  î 
Citoyens  ; quelle  opi  ion  l’Europe  peut-elle  avoir 
de  celle  AlT«.md|ce,  quand  elle  verra  que  vous  choi- 
llff'z  pour  aliiuenier  vos  haines  & vos  divifions  , le 
fttouieni  où  vous  discutez  Us  plus  grands  interets, 
le  inotnent  où  voi  s vous  occupez  de  la  deftinée  de 
.tous  les  Peup  es.  Croyez-vous  que  le  Peuple  fran- 
jçois  lui*méine  ne  voit  pas  avec  douleur ^ avec  in- 
quiétude, & fans  doiue  avec  ii’dignaiion  , que  Tes 
re  pré  feulai-!  s ianrihent  journellement  le  lalui  de  la 
Képul  lique  aux  piffTons  particulici  es  Si  individuelles  : 
Sc  c’eil  dai.s  le  n,oincnt  où  lous  les  partis  devroient 
fe  réunir  peur  décide»  loyalement  une  queilion  cont 
je  ne  E s par  quel  nofil  la  folution  a pu  paroître 
embarraila»  le  à la  inaj  iné  de  rené  Affemblée  ^ c’efl 
dans  ce  mou  en:  , d s - je  , que  quelques  orateu'S, 
ennemis  plus  darigereux  cnie  ies  fatellites  de  Guiiiaume 

de  François,  rallunio'.eiit  la». s celle,  par  d’indé- 
centes dt-rlamations , les  toichns  de  la  di  corde  parmi 
îious  ^ comme  fi  la  difeorde  én  il  drveuue  un  befoin 
pour  leur  ame  ; ronune  s’ils  n’iuroient  pas  du  faire 
en  faveur  de  la  ch<ùe  publique  le  facritice  perlonnel 
de  leurs  piévei-uions. 

Parmi  tous  îns  mot’fs  fur  lefquels  on  a fait  repofer 
la  néceiïi’c  de  Pjppcl  au  peuple;  il  en  efl  dont  on 
îniroii  dû  taire  la  p bliciic,  au  moins  p^r  autour-pro- 
pre n li  ce  n’ell  paice  que  le  caraclère  doiU  1 ous  lommes 
înveflis  exige  de  notre  part  des  témoignages  de  courage 
Si  de  fermeté.  I'  ne  faut  pas  fe  lediflimuler  j pliiheurs 
de  Ceux  qui  penfent  que  ce  feroiî  porter  atteinte  à la 
fôuvcraineté  d\i  peuple*  que  de  ne  point  foi  mettre 
à la  raLificatiôil  le  jugement  de  Louis  Capet  , ont 


pan d étalage  d’éloquence  pour  nous  reprérenter  one 
les  préparnfs  du  cabinet  de  Saint-James  & diT- 
pomions  acJpIles  de  celui  de  Madrid , n’avoient  pour 
objet  que  d empecher,  s’il  étoit  poffible , la  mor^  du 

wateps , nous  communiquer  leur  frayeur , & nous 
faire  douter  du  parn  que  nous  avions  à^prendre.  Oh» 
fi  de  pareilles  confidérations  étoient  capables  d’in- 

Jn-r’aTors'o  """  . je  ne  fe^ois  pas  Iht 

"t  ^e  la  terre  L vou- 

lullent  affeder  quelques  mouvemens  hofliles  envers 

Lf  lTf  'I" n’ea 

ut  pas  davptage  pour  vous  effrayer  j car  il  n’en  eft 

oetend.e,  fur-tout  a f,  peu  de  frais,  je  ne  dis  pas 
luidividu  roi,  mais  bien  la  royauté.  ''  ^ 

fabilh'/  T-'  la  relpon- 

avo  ‘ o V la  mort  de  Louis 

êtes-voïuùh  «■gageures,  pourquoi  donc  vous 
.l7nJ°  . les  conféquences  funeftes 

mk"  e Un"  "r  'fî^' ‘‘"'P''  “«S 

majeure.  Une  refponfabilite  ! en  eft-il  une  plus  £?rand<. 

?e“'„"d 'if  i,  ,„:rLfS! 

J , gi.eiie  Civile^  oui,  Ja  guerre  civile  ie 

ficafmn"?  '"évitable  fi  vous  renvoyez  la  rati- 

ftcation  du  jugement  que  vous  rendrez , aux  affem- 
blees  primaires,  & rien  ne  me  confirme  pbs  da“s 

r’eftVrvi'ïnr  nioyens^dont  on 

s eu  lervi  jufqu  ICI  pour  la' combattre. 

Les  principes  fur  Jefquels  on  s’eft  appuyé  pouf 

demander  cet  appel  ont  paru  avoir  cela  de^idorieux  ' 

pour  ceux  qui  en  ont  fait  ufage , c’ell  ou’ils  ont 

Peîide  "fi'rpateurs  de  la  fouverameté  du 

à la  vérité’  pÎu"^''o-’  ^ nationale  qui, 

a U vente,  efl  mveflie  de  pouvoirs  fans  bornes,  n’à 


\ 


eerendant  pas  le  droit  de  fouftratre  a la  fancuon 
dîfreuple  iucvn  des  ades  énrancs  de  fon  aetorue, 

1 alcr  de  reclrar.er  l’in.cgriié  des  princpes  . .n- 
liénabilitc  des  droits  dti  Peuple.  Je  ne  fais  le  - 
quels  fervent  mieux  le  Peuple,  ou  de  ceux  q.u  le 
went  eu  lui  difant  je  rends  hommage  a votre  lor.v  - 
raineté  ou  de  ceux  qm  le  fauvent  en  exetqan 
les  droits  qu’ils  en  om  reçu,  & en  remphfiani  tou 
les  devoirs  dont  il  ne  les  a chargé  que  parce  q'  d 
ne  pouvoir  les  remplir  lui-meme.  Ce'  -cs , c p 
fans^ doute  la  maintenir,  cette  foin-eram..c  ‘a. .s  et 
«nreindre  l’exercice.  Ses  pl.ts  ardens  dofenfeu  ne 
lui  rendent  pas  plus  homir  age  que  moi  , & cep^. 

S„.'  i=  » .ne  1 é=  I...  P«o„, 

'qurirmainderde  Phaauônie  & de  l’inviolabilitc  <lu 
^ forirl  • ie  penfe  que  quand  la  confervanon  des 
Sipt  iKls  r%oLt  les  droits  du  Peuple 
peur,  dans  certaines  clroonflances,  fe  conc.he 
ëverie  repos  , la  liberté,  l’union  & le  bonheur  des 
citoyens  , ^il  faut  alors  moins  s’attacher  a defend.e 
Vintéatité  de  ces  mêmes  droits,  qu  a le  fauver  d 
oraïes  qui  n’^nacent  fa  liberté,  fon  repos,  a patx  & 

fon^bonleur.  S’il  arrivoit , par  exemple , que  appe' 

' ■ ëv  du  iupement  de  Louis XVI  entraînât  la  dilPolu- 

nën^du  corpf  politique , ainfi  qu’il  eü  évident  que  ^ e" 
feroit  l’inévitable  réfultat , pournez-vous  etre  affran- 
U-  Af>  Toirc  efpcce  de  remords  en  difant,  «iNci 
ëv’ons  en  effet  poignardé  la  liberté,  renverlé  le  corps 
focial,  mais  uous  avot^  retrdu  homma^^^^ 

Et  Pémiffton  du  vœu  du  Peuple  fur  cette  quef- 
Xr,  dans  les  affemblées  primaires,  que  ce‘te  d.ffi- 
evlié  n’ayant  pas  exifté  dans  les  autres  occafions  ou 
\p  peuple  s’éioit  pareillement  affemble , on  avoit 


moins  pour  objet  de  rendre  hommage  à celte  fou- 
veraiie^é,  auMs  lavent  bien  n ôtre  point  violee  par 

T,  ; Vnb-airc,  que  de  s’affranchir  c’nne  reipon- 

kbiiité  qni  les  efl'raie  , & qni  ccpendaiu  n’a  pas  des 

cr-  àe-es  fi  graves  ou’on  (e  plaît  , a ku  en  trouver. 
caraue.es  g ,efpon!a- 

b’es?  Eft-ce  envers  la  Nation  ? Eh  bien  ! qu’anra-t-elle 
à nous  reprocher  : d’avoir  fan  notre  devoii  , & cela 

pft  facile  à déniontrer,  . -ir  ^ 

Louis  XVI  prépnroit  des  fers  àvn;gt-c.nq  irnllions 

de  Citoye.  s au’il  irompoit  ; les  armees  des  pn  ffances 
étraneèros,  de  conccit  avec  lui,  envahifToiem  le  lCi- 
riioirt  francois;  le  fang  couloit  de  tome  pat 

f Une  fainte  infurreaion  rend  au  peuple  fa 

U rcnverlV  le  tyran;  l’AiTemblée  législative  , 

* i n’avoit  que  des  pouvoirs  üninés  par  les  loix  , ne 
qui  navo.t  que  _ réunit  en 

Kbkerpnniaires;  il  forme  iL^  Convention  N.m 
tionale  • lui  confie  l’exercice  de  (a  fouverainctc  , & 
‘eiironve  par  là  tout  entier  dans  cette  reprtfeina- 
'.inn  • vous,^Repréfentans  , avec  tous  les  pouvoirs 

non  , vo  ’ ,,g„p!e  vous  les  a tous  remis, 

vourmonôneez  d’aboi^  l’abolition  de  la  royauté,  & 
de  fuke,  l’établinremenc  de  la  République  ; vos  yeux 
t to  n^ni  enfuite  lur  un  homme  aceufe  ; vous  le 
le  tourneiu  l’anteur  de  tous  les  maux  du 

S“  » fo™  por»le.  p,e».„  non  fnlpeans  do 

P ^ *1  convaincu  de  conTpiiaDon  coiitre 

klib"  à 1.  r.  IV.»  ; il  exille  do.  lo.<  ,n. 

^ ufènr  les  crimes  de  cette  nature  ; vous  lui  en 
?'•'  1’-  onlicaiion  ; la  juflice  eft  fatisfaite  , la  Na- 

ti^rdéfivroe  de  fon  plus  cruel  ennemi , & les  prin- 
IVpalilé  fur  leiqueis  repofe  voire  paede  fo- 

aS’fcn  cSlfav’u.  QnV  a-.-il  5„nc  dons  né  p.o- 

■ dont  h Nation  puille  vous  faire  un  crime  ? ivlais  , 

St™»;  01  T, Si.  qne  1.  Nn.ion  ne  nonlu. 


Oi'tian  Va  P-  Bourhotti, 
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pas  que  cet  homme  fût  m.is  t , . ' 

ag!  contre  Je  vœu  rie  li  N-.,'  ^ aunez  alors 

que  ce  Honte  eft  une  ii  ,re  no"'  ^ 

'e.  ^eroit  l’o/fenfer  que  de  ne  fe  ^ que 

près  cette  hypothèfe  • car  im  "^"'^uire  que  d’a- 
etre  délivré  de  fon  tvran  • ''“u'u' 

de  Je  jucer  • aui  dp  • ’ chargé  du  foin 

* - uocd ..t;',;»'"  ™"‘  “.™P" 

Pfa  fait  entendre  un  vœu  comra  re"'’"’'^"' ’ ^ 
alfez  ijijujîe  ^ ^ , ne  peut  etre 

mander  compte  de  la  mort 

cher  d’avoir  remnli  Hm  ' upuiipaole,  vous  repro- 
^‘°it  que  vôi!  î " f «>•  f^u  intention 

Non,’ci!„;°  • U“Z'  ” ''  f""  Co,™. 

françois  ne  œm’etm  ''°us,  croyez  que  le  pet, pie 
comme  vous  \ Pas  un  roi  jaarjure  & afTafon  j 
toujours  dfonè  d f rC  ® .eDréfemez  fera 

qui  e républicaine  qu’il  a con! 

en  étoit  autrèmem  ’ moi  , s’il 

ï^àyette  &■  /VT  r ’ aimez  a/Tez  vécu La 

i'e  i P 'X™ï“  P» 

plus  fait,  il^rTnnl-  H i le  peuple  a 

Où  efl  donc  ‘cnov  ^ abolition  de  la  royauté, 
on  clierche  tant  à vn'^  ’ refponfabilité  dont 
colère  impuilPantp  H ^ dans  la 

de  FrançS  , de  Guillaume', 

horde  de  briaa*d  * toute  cettè 

la  mon  d’un  tyfani  Eft-îlTn^f  '‘eprochent 

gSef  cèa^d-^  redouter  leur  haine  & foi, r ven- 
qu’irpounoLt^"  leur  ôter  la  moitié  des  moyens 

prouver  au’iirrm  ’ ^l^e  de  leur 

peuples  libres.  point  inviolables  aux  yeux  des 

tio!?  forimi?  "‘'^"l’és  à traiter  la  quef- 

lous  tous  fes  rapports  politiques,  ont  fai!  un 


\ 
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drbit  rPcfpcrer  qü’é^le  n’anroît  pas  lieu  dans*  rctto 
ro.îvelle  réunion  ; mais  on  ne  veut  donc  pas  cou- 
fiber-r  qu’il  y a une  diiTerence  iinmenfe  entre  emeitre 
fon  voeu  pour  le  choix  de  quelque  fonaionnaire  pu- 
büc,  & cmetu-e  fou  veeu  fur  une  quelhon  qui  reveil- 
leia  tous  les  partis,  ranimera  les  elptrances  oes  mal-, 
veillans,  des  ennemis  de  la  liberté  , des  royal  lies  , 
des  chevaliers  du  poignard  , entm  qui  metiroiu  en 
jeu  tous  les  refforts  pofllbles  pour  egarer  1 efprit  des 
citoyens  dont  le  cœur  & les  principes  loin  pues, 
mais  dont  la  crédulité  & la  conhance  deviennent  le 
patrimoine  du  premier  intriguant  verbeux  qm  veiil 
les  pérorer  ; il  faitt  en  vérité  être  ou  de  mauvaile  lot 
ou  mal  cciJré  pour  tenir  à lu.ie  telle . opinion  ; 
car  les  inconvéniei  s qui  en  réfui  ent  lotit  aiilTi  pal- 
pables que  paroiffeiu  plaunbles  & emrainans , les 
modfs  fur  lelqutls  l’opii  iou  contraire-eh  appuyee. 
Les  apôtres  de  la  tyra  uiie  & les  défenfeurs  memes 
de  Louis  Capet  ont  moins  atteint  leur  but  que  ceux 
qui  mettent  tant  d’éloquence  à développer  des  opi- 
nions fi  fufeeptibies  de  fonftraire  au  glaive  des  loix , 
la  tête  du  coupable  que  la  juftice  pourluit  ; & n 
lui-nicme  , Brunswick,  Guillaume,  François  & tous 
leurs  fembiables  avoient  eu  quelques  agens  lecrets 
parmi  nous  ; ils  ne  nous  auroient  pas  fait  , pour  le 
iervir,  d’aiures  propofitions. 

Je  vois  déjà  le  fanaiifme  abatm , l’anflocratie  hii-  . 
■tniliée,  reîever  leurs  têtes  hideufes;  allumer  leurs 
flambeaux;  femer  la  divifion  ; feindre  de  répandre 
des  larmes  pour  en  arracher  aux  hommes  foibles  , 
trompés,  & s’établir  aiufi  les  organes  de  la  fenhbi- 
lité  de  la  générofité  françoife.  Je  vois  les  guinees  , 
les  piaftres , les  moëdes  inonder  nos  Départeniens  ; 
ie  vois  le  (ang  couler  ! . . . . Légiflateurs  , on  ne  vous 
a pas  parlé  de  cette  relponlabilité  ! fongez  cepen- 
dant que  tout  le  vôtre  lépond  de  celui  qqe  vops  au-' 
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viâimes  immolées  le  dix  & ailleurs  , vous  leprorber 
votre  pullJlanimiié , & demander  vei  geance  romre 
vous.  Déjà  on  publie  que  l’or  a coule  julques  (^ans 
la  Convention,  J entent  s le  peuple  eniier  vous  repro- 
cher fes  malheurs.  Citoyens  , il  dépend  de  vous  de  les 
evitei  ; il  en  eft  encore  lems  ; moutroi  s pluiôt  n.i'Ie 
lots  avant  qu’un  feniiment  de  crainte  nous  laffe 
commettre  un  aâe  de  lâcheté. 

Je  .propofe  à la  Convention  nationale  d’:,ller  aux 
voix  par  appel  nominal,  à la  tribut  e,  lut  lés  deux 
qweflioiîs  fiiivantes  : 

eft- il  convaincu  de  conTpirâtion  contre 

1 etai f 

Quelle  peine  doit- on  infliger  à Louis? 


DE  UIMPRIMERIE  NATIONALE. 


